
Communauté de communes
territoire 2023-2026 de la

du Mont des Avaloirs 

LUCAS pour la mise à jour 
du projet culturel de  

Ar
tic

le

Synthèse de l’étude du 

LUCAS, juin 2023



2 3

« Révéler les ressources 
culturelles cachées du Mont des 
Avaloirs »
Située au nord-est du département de la Mayenne et à proximité des 
départements de la Sarthe et de l’Orne, la Communauté de Communes du 
Mont des Avaloirs (CCMA) est issue de la fusion des Communautés de 
Communes des Avaloirs et de Villaines-la-Juhel. Ce territoire rural de faible 
densité1, se structure aujourd’hui autour de 26 communes et de pôles urbains 
« structurants » (Villaines-la-Juhel et Pré-en-Pail-Saint-Samson) et 
« secondaires » (Saint-Pierre-des-Nids et Javron-les-Chapelles). 

Malgré la fusion des Communautés de Communes en 2014, la CCMA reste 
un territoire divisé autant d’un point de vue géographique, social, politique, 
que culturel : « C’est un territoire fragile car il est divisé. Il y a deux territoires, 
un autour de Pré-en-Pail et un autre autour de Villaines-la-Juhel ». « Il y a le 
tiers lieu culturel du collectif 2-4 à Pré-en-Pail d’un côté et de l’autre le tiers 
lieu entrepreneurial de Villaines-la-Juhel. Ces deux mondes parallèles font 
des choses similaires mais avec des philosophies différentes ». 

Par ailleurs, la CCMA est un territoire enclavé2, et ce malgré la proximité des 
villes d’Alençon et de Mayenne. Il est l’un des territoires les plus pauvres du 
département et certains services du territoire sont aujourd’hui fragilisés 
(réseau d’accueil de la petite enfance, accès aux soins et aux EHPAD…). 
Depuis 2018, la communauté de communes connaît aussi un certain déclin 
démographique3. Il constitue néanmoins un bassin d’emploi important, 
notamment dans les secteurs agricoles et industriels : 36% des habitants sont 
ouvriers et 25% sont employés4. 

C’est dans ce contexte territorial que la CCMA construit sa politique 
culturelle. Appuyée par la DRAC des Pays de la Loire et le Département de la 
Mayenne, la Communauté de communes s’est dotée d’un premier projet 
culturel de territoire (2019-2022). Ce PCT s’est structuré autour des enjeux 
d’accès à la culture, d’éducation artistique et culturelle tout au long de la vie, 
de coordination des acteurs culturels et de soutien à la création et à la 
présence artistique sur le territoire.

Le LUCAS (Laboratoire d'usages culture(s) – arts – société) est intervenu 
pour mettre à jour ce projet culturel dans une perspective de co-construction 
du PCT et de déploiement d’une politique culturelle plus ascendante, en 
mesure d’identifier et de valoriser un ensemble de ressources culturelles du 
territoire. 

1 -   La superficie du territoire est de 584 km2 pour 15840 habitants (INSEE 2019). La densité 
moyenne de la Communauté de communes est de 29 habitants par km2 et la vacance des logements 
est importante (14,3% des logements sont vacants, contre 8,2% au niveau national).

2 -  Le territoire souffre notamment de l’absence de desserte ferroviaire et d’un faible réseau 
de transports en commun.

3 - Le nombre d’habitants est passé de 17 148 habitants en 2008 à 15840 habitants en 2019 
(INSEE 2008/2019).

4 - La majorité des entreprises du territoire sont des petites structures de moins de 20 
employés. 
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Identifier les ressources culturelles du territoire

Le LUCAS a initié sa démarche par un travail de co-diagnostic, afin 
d’identifier collectivement ce qui « fait culture » sur la Communauté de 
Communes du Mont des Avaloirs. Le co-diagnostic s’est effectué à partir d’un 
regard croisé entre les acteurs institutionnels du territoire (communes, 
communauté de communes, responsables d’équipements culturels), les 
acteurs culturels de terrain (usagers et opérateurs au contact des usagers), 
les acteurs socioéconomiques et les partenaires des actions culturelles mises 
en œuvre sur le territoire5. Onze entretiens ont été effectués auprès des 
acteurs institutionnels et une auto-évaluation a été réalisée auprès de 37 
parties prenantes du PCT6.

L’auto-évaluation a permis de bâtir un radar et de mesurer la perception 
qu’ont les acteurs de l’action culturelle de la Communauté communes dans 
les champs de la démocratisation7, de la démocratie8 et de la coopération 
culturelle9, tout en les interrogeant sur l’ancrage des actions culturelles dans 
le champ des transitions10.

Ce travail de co-diagnostic a révélé une série de dysfonctionnements comme 
la vétusté de certains équipements culturels, le besoin de structuration et de 
professionnalisation d’établissements d’enseignements artistiques, 
l’insuffisante connaissance des activités culturelles par le public en général 
ou encore le manque de structuration des coopérations entre les acteurs 
culturels du territoire (et ce malgré la présence d’un acteur structurant 
comme Mayenne Culture11). Mais le co-diagnostic a surtout permis d’identifier 
les ressources culturelles du territoire, qu’elles soient formelles ou informelles, 
actives ou latentes. 

Parmi les ressources formelles, évoquons notamment celles en lien avec le 
volet de la démocratisation culturelle (2,5/4). Ces ressources concernent le 
Réseau de lecture intercommunal, un réseau considéré par les enquêtés 
comme performant et en mesure d’assurer une « répartition équilibrée des 
équipements culturels entre les polarités du territoire (médiathèques, 
bibliothèques, points lecture…) ». Un autre atout concerne la Saison 
Culturelle qui propose « une programmation volontariste tant contemporaine 
que classique », et qui permet « d’irriguer le territoire en proposant une 
dizaine de spectacles par saison, des résidences et des actions culturelles 
d’éducation artistique ». 

5 - A Villaines-la-Juhel (École d’enseignements artistiques de la CCMA ; Association l’Espérance, Association 
ACTIV). A Pré en Pail (Accueil France Services et accueil de la CCMA ; Association Payaso Loco, Secours 
populaire). 30 contributions en ligne ont été également intégrées au co-diagnostic. 

6 - L’auto-évaluation a été effectuée lors de la conduite d’entretiens et de l’atelier écosystème du 10 février 2023.

7 - La démocratisation correspond aux actions culturelles orientées vers la transmission de connaissances, l’accès à 
tous à la culture, aux œuvres et à l’art, l’équité territoriale, les démarches de diffusion qui tentent « d’aller vers » les 
habitants, etc.

8 - La démocratie culturelle concerne les actions culturelles qui mettent l’accent sur la diversité culturelle, l’animation 
culturelle, les droits culturels, l’éducation permanente et l’autonomie des personnes. Elles favorisent les pratiques 
amateurs et la participation des citoyens à la vie culturelle, afin qu’ils prennent des initiatives artistiques ou 
culturelles, qu’ils produisent ou expérimentent.

9 - La coopération fait référence aux démarches qui permettent aux acteurs culturels de se relier entre eux et à 
d’autres partenaires, en favorisant les rencontres et les coopérations interdisciplinaires et intersectorielles autour de 
projets communs.

10 - Les transitions concernent les actions culturelles qui agissent sur les transitions écologiques, sociétales et 
numériques, tout en transformant le cadre de l’action publique et les modes de faire.

11 -  Agence départementale de développement culturel, Mayenne Culture accompagne les territoires mayennais 
depuis plus de 20 ans. C’est sous l’impulsion du Département que les politiques culturelles dans les 
intercommunalités se sont développées.
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Enfin, l’École d’Enseignements artistiques (EEA) est également considérée 
comme une ressource pour dispenser une formation artistique de qualité en 
vue d’une pratique amateur autonome.

Au-delà de ces ressources, certains acteurs institutionnels et acteurs de 
terrain ont mis en exergue d’autres ressources culturelles plus informelles : 
« Il existe une richesse culturelle dans les villages mais cette ressource est 
insuffisamment valorisée dans l’offre culturelle institutionnelle. Il faudrait créer 
des synergies entre les initiatives associatives locales et les politiques 
culturelles de la Communauté de Communes ». Selon ces enquêtes, l’action 
culturelle de la Communautés de communes semble insuffisamment 
connectée à la culture des « gens ordinaires » : « Le service culture de la 
Communauté de communes n’associe pas suffisamment les acteurs culturels 
et les gens ». « La culture populaire et ordinaire n’est pas suffisamment prise 
en compte par l’action culturelle de la CC ». 

Les enquêtés valorisent également la présence de nombreux acteurs 
culturels associatifs et l’arrivée de nouveaux artistes sur le territoire. « Il existe 
sur la Communauté de communes une dizaine de compagnies de théâtre, 
deux compagnies de danse, une compagnie de cirque, quelques artistes 
d’art visuel, quelques musiciens. Il existe donc un sujet à travailler sur la 
manière de valoriser cette présence artistique dans l’action culturelle de la 
Communauté de communes et la manière d’attirer davantage d’artistes sur le 
territoire ». « Il existe une vraie richesse d’acteurs, d’associations, d’artistes, 
de musiciens. Je pense notamment à Elodie Hache (chant lyrique d’opéra), 
Marcel Charleuff (victoire de la musique sur le chant lyrique) ou Cécile 
Branche, une harpiste qui chante très bien ». 

Parmi ces acteurs culturels, de nombreuses associations cherchent à 
favoriser la participation des habitants et des bénévoles dans la vie culturelle 
et à s’ancrer dans les enjeux de développement du territoire. Les enquêtés 
évoquent notamment les associations ARTS'valoir, le Club artistique de 
l’Ouest de Villaines-la-Juhel, Payaso loco, l’Étinbulle, l’association les Ri-Pail 
de la Corniche, le Cabinet d’Émile R, l’association En-imagin’air, etc. Ces 
acteurs ont également développé des habitudes de coopération : « une 
dizaine d’associations travaillent et collaborent régulièrement entre elles. On 
retrouve souvent les mêmes acteurs dans la plupart des projets, ce qui 
témoigne de la création d’un véritable réseau informel ». 

L’identification de ces ressources culturelles informelles explique pourquoi 
l’axe de la démocratie culturelle obtient une note de 2/4. Par ailleurs, d’autres 
ressources culturelles vont être particulièrement pointées par les enquêtés et 
notamment celles en lien avec une action culturelle ancrée dans les 
questions environnementales et écologiques : « Il existe un fort potentiel en 
lien avec la culture locale et la sensibilité écologique. De nombreuses actions 
sont déployées dans le champ de l’environnement, du patrimoine, ces atouts 
mériteraient d’être davantage développés dans le cadre d’une politique 
culturelle ».  « Le territoire bénéficie d’une forte spécificité paysagère. 
Culturellement, il existe une richesse paysagère patrimoniale. On bénéficie 
d’un patrimoine vert avec des espaces naturels, on fait partie d’un 
programme européen life. Avec cette qualité paysagère, on peut créer des 
déambulations théâtrales pour faire découvrir le patrimoine autrement… » 

L’une des forces de ce territoire rural réside son paysage naturel et la 
présence de plusieurs zones Natura 2000. Dans ce cadre, le territoire 
développe l’éco-tourisme, le cyclotourisme et la randonnée pédestre. La 
plupart du territoire de la Communauté de communes de Monts des Avaloirs 
jouxte le Parc Naturel Régional du Normandie-Maine, un des plus anciens du 
pays, caractérisé par un paysage forestier et bocager remarquable. 
Parallèlement, les nouveaux élus communautaires ont signé un contrat rural 
de relance et de transition écologique le 15 juillet 2021 fixant les orientations 
de la politique communautaire. Parmi les orientations stratégiques 
identifiées12, le développement culturel s’inscrit dans l’orientation stratégique 
intitulée : « organiser – optimiser une offre de services (marchands, non 
marchands) - qualité de vie ». Il existe par ailleurs de très nombreux acteurs 
qui déploient des actions artistiques et culturelles autour des questions 
écologiques et environnementales. C’est le cas de l’association EYN13, de 
Payaso loco, de L’Étinbulle ou du Cabinet d’Émile R. 

12 - Quatre orientations stratégiques ont été définies : « Accompagner le développement d’une économie 
attractive et durable, novatrice et créatrice d’emploi », « Revitaliser le territoire, développer et renforcer son 
attractivité - cadre de vie », « Organiser – optimiser une offre de services (marchands, non marchands) - 
qualité de vie », « Faire de la transition écologique un levier de développement, d'attractivité et de résilience 
au service des acteurs locaux ».

13 - Créée fin 2021, l’association EYN est basée à Javron-les-Chapelles. L’association souhaite transmettre 
des savoirs autour de l’art, l’artisanat, la cuisine, l’écologie et la culture. Un atelier mensuel aborde à chaque 
fois un thème différent. « Avec l’association EYN nous essayons de développer la transition écologique dans 
le monde de l’art ».
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Évoquons également le Festival d’architecture et Urbanisme Durable en 
Milieu rural « Habiter là »14. Face à de telles ressources, les enquêtés ont une 
perception positive de l’action culturelle du territoire sur les transitions (la note 
est particulièrement élevée (2,3/4)15. Ils considèrent également qu’il est 
essentiel de « conforter cette dynamique et les liens entre les actions 
culturelles territoriales, l’environnement et le développement durable ». 

Le travail de co-diagnotic a permis de révéler que la CCMA était tout sauf un 
« désert culturel ». L’action culturelle du territoire ne se réduit pas à une 
vision traditionnelle des pratiques (fêtes populaires de village, spectacle 
folklorique) ou des politiques culturelles (lecture publique, enseignements 
artistiques). La dynamique culturelle est multiple, elle repose sur des 
équipements culturels et une saison culturelle de proximité, la formation aux 
pratiques artistiques amateurs, la valorisation du patrimoine naturel, 
l’implication d’acteurs culturels locaux (formels et informels), d’associations et 
de nouveaux artistes dans le développement artistique, culturel et écologique 
du territoire. La révélation de ces ressources culturelles latentes permet 
d’aller à l’encontre d’un phénomène « d’auto-dépréciation du territoire »16  et 
de révéler des points d’accroche essentiels pour activer ces ressources.  
L’enjeu consiste à ne pas se focaliser uniquement sur le règlement des 
problèmes identifiés, mais à s’appuyer sur les forces vives du territoire, sur 
ses atouts, ses ressources ou tout du moins sur les potentiels de 
développement qui, identifiés et partagés par les acteurs d’un territoire, 
deviendront dès lors des ressources à faire fructifier. 

Activer les ressources culturelles latentes

Afin de révéler et d’activer ces ressources culturelles, l’équipe LUCAS a 
identifié des thématiques17 à partir desquelles les acteurs du territoire ont été 
invités à formuler un certain nombre d’enjeux et de défis pour le territoire. 
Deux ateliers organisés avec les parties prenantes ont permis d’identifier les 
enjeux suivants : 

• Enjeu 1 : Comment pourrions-nous imaginer un ou des évènement(s) 
culturel(s), impliquant le public, les artistes et les associations locales et 
les partenaires culturels et institutionnels ? Comment pourrions-nous 
mettre en œuvre des actions concrètes incitant à la coopération entre tous 
les acteurs culturels du territoire ? 

• Enjeu 2 : Comment pourrions-nous mieux valoriser et intégrer les 
ressources culturelles locales dans la politique culturelle de la 
communauté de communes ?  

• Enjeu 3 : Comment pourrions-nous améliorer la mobilité des personnes 
pour faciliter l’accès aux offres culturelles ? 

• Enjeu 4. Comment pourrions-nous proposer des équipements culturels 
attractifs et répondant aux nouveaux usages et attentes du public ?

• Enjeu 5 : Comment pourrions-nous développer des partenariats culturels 
au-delà des frontières administratives et sectorielles ?

• Enjeu 6 : Comment pourrions-nous former, sensibiliser et impliquer les élus 
dans la mise en œuvre des actions culturelles de territoire ?

• Enjeu 7 : Comment pourrions-nous réduire l’impact écologique des 
activités culturelles et se doter d’outils d’évaluation adaptés ?

14 -  Ce festival interroge par une approche pluridisciplinaire l’urbanisme et l’architecture en milieu rural. 
L’objectif de la biennale est de proposer des ateliers et des conférences autour de la notion d’habiter. Ce 
festival est porté par le collectif 2-4, une association qui se donne pour mission le développement local. Elle 
désire favoriser la diffusion de prestations culturelles, la rencontre, le rapprochement intergénérationnel et 
interculturel, les moments d’échanges, de partage et d’apprentissage. Le collectif développe depuis de 
nombreuses années une démarche d’actions visant à l’amélioration des conditions de travail et d’accueil au 
sein d’une ancienne friche commerciale de 1200m² mise à disposition par la municipalité de Pré-en-Pail, le 2-4 
(rue des rosiers). Le projet « 2-4 » a été labellisé Fabrique de Territoire par l’État en 2020. Ce label conforte la 
volonté de contribution du collectif au développement local, dont le festival « Habiter Là » est une des actions 
phares. Le 2-4, rue des Rosiers est un tiers-lieu qui regroupe le comité prézien du Secours populaire, 
l’association Payaso Loco et une dizaine de co-workers (architecte, brocanteur développeur web…). Le lieu 
comprend une ludothèque, une boutique solidaire, des espaces de travail partagés, des ateliers, une salle 
polyvalente, une cuisine, et un jardin.

15 - Cette note élevée s’explique également par le positionnement du territoire sur les transitions numériques : 
le Mont des Avaloirs bénéficie d’une bonne couverture numérique, grâce à la présence de la fibre sur tout le 
territoire depuis 2021 ; le réseau de lecture, met en place différentes actions afin de favoriser une transition 
numérique.

16 - « Il y a une forme d’auto-censure. Le territoire a du mal à oser, à provoquer les rencontres, à innover ou 
expérimenter ».

17 -  La connexion entre l’action culturelle de la communauté de communes et les pratiques artistiques et 
culturelles des associations culturelles et des « gens ordinaires ». La modernisation et l’ouverture des 
équipements culturels. Le renforcement de l’équipe chargée de l’action culturelle de la communauté de 
communes. Le décloisonnement du territoire et de l’action culturelle. Le portage politique de l’action culturelle 
de la communauté de communes. L’intégration des enjeux écologiques dans l’action culturelle de la 
communauté de communes
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Face à ces défis, un atelier de co-conception s’est tenu sur une journée 
entière le 6 juin 2023 au Tiers Lieu l’Ampère de Villaines-la-Juhel. L’objectif de 
l’atelier était de solliciter l’intelligence collective pour proposer des réponses 
concrètes aux enjeux identifiés. Une trentaine de participants et acteurs du 
territoire de la Communauté étaient présents. Ils ont été répartis en six 
équipes réunies autour d’un facilitateur ou d’une facilitatrice. Les équipes ont 
été constituées en cherchant à diversifier les profils, les disciplines et l’origine 
géographique des participants et participantes. Chaque équipe a exploré et 
travaillé un enjeu spécifique autour des séquences suivantes : explorer la 
thématique, imaginer des solutions, affiner des pistes, sélectionner une 
action, etc. 

L’atelier de co-conception du 6 juin a permis aux participants de formuler 
différentes solutions possibles. Les actions imagées ne sont pas en soi 
totalement originales, innovantes ou « disruptives »18. Là n’était pas l’objectif. 
Il s’agissait avant tout de répondre aux besoins et aux enjeux issus du terrain 
et de favoriser des actions concrètes et pragmatiques et des coopérations 
qui puissent être portées localement. A partir des enjeux identifiés en phase 
1, six projets ont été co-conçus par les participants : « Dans ta face »       
(Défi 7) ; « Ici se promène. Petit festival itinérant » (Défi 1) ; « Carte blanche 
culturelle aux jeunes » (Défi 3) ; « Les premières rencontres annuelles des 
acteurs culturels » (Défi 2) ; « Sensibiliser, transmettre, argumenter : le rôle 
de l’élu à la culture » (Défi 6) ; « Création d’un pôle culturel structurant »   
(Défi 4)19.

Bien qu’ils ne soient toujours pas effectifs et opérationnels, ces projets ont 
d’ores et déjà produit un certain nombre d’effets… A travers les rencontres 
que les acteurs ont initié lors de l’atelier de co-conception, les coopérations 
engagées autour de projets communs et de finalités partagées, et la 
construction d’une communauté ayant envie d’agir ensemble. 

Au-delà de ces remarques liminaires, les projets imaginés par les participants 
proposent trois axes pour bâtir et déployer l’action culturelle du territoire. Ces 
axes s’incarnent à travers la promotion d’une culture du faire et du quotidien ; 
d’une culture institutionnelle moins froide et engagée dans des coopérations 
ambitieuses et d’une culture des lieux intermédiaires et/ou des Tiers Lieux 
culturels. 

18 -  Les actions imagées font souvent écho à des actions culturelles existantes sur d’autres territoires comme 
le festival « Art'Buste », un festival engagé qui propose 4 jours de festivités culturelles et artistiques éco-
responsables à Aix en Provence, des dispositifs culturels itinérants comme la « Fab’mobile » de la Fabulerie 
ou la Bulle, une scène gonflable itinérante conçue par l’architecte scénographe Hans-Walter Müller et de 
l’agence Scèn&Act. On pense également à l’expérience de co-programmation culturelle développée par la ville 
de Mons en Belgique, « Le Grand Huit », lors de l’obtention par la ville en 2015, du label de Capitale 
européenne de la culture. 

19 - Précisions qu’un défi n’a pas été travaillé par les participants lors de l’atelier du 6 juin. Il s’agit du défi n°5 
et intitulé : « Comment pourrions-nous développer des partenariats culturels au-delà des frontières 
administratives et sectorielles ? ».

© LUCAS/ Atelier co-conception à l’Ampère de 
Villaines-la-Juhel  06.06.23
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Une culture du faire et du quotidien

Un certain nombre de projets promeuvent une « culture de faire », à travers la 
définition de micro-actions collectives, en mesure d’agir localement à partir 
des ressources du territoire, tout en agissant sur les grands défis sociétaux et 
écologiques. C’est le cas du projet « Dans ta face » (Défi 7) qui s’interroge 
sur les possibilités de réduction de l’impact écologique des activités 
culturelles, à travers la création d’un festival dédié. Un autre projet intitulé      
« Ici se promène. Petit festival itinérant » (Défi 1), déploie une action culturelle 
en dehors des institutions établies. Il défend une action culturelle hors-les-
murs, afin de se situer au plus près des besoins des territoires ruraux et de 
leurs habitants. L’action culturelle s’éprouve ici dans la vie quotidienne des 
individus, dans les espaces publics d’« en bas de chez soi » et une diversité 
de lieux ordinaires et éloignés des circuits de légitimation culturelle 
traditionnels : les espaces publics, les villages, les forêts, les territoires 
naturels, les chemins de randonnées, etc. Le projet propose un véhicule 
ambassadeur itinérant, qui pourra prendre la forme d’un van, d’une roulotte 
ou d’un tracteur, et qui aura vocation à se déplacer dans les petites 
communes et les villages du territoire. Les projets « Dans ta face » et « Ici se 
promène. Petit festival itinérant » cherchent à ré-ancrer les arts et la culture 
dans les territoires ruraux et le quotidien. Ils défendent une culture du 
quotidien qu’André Gorz définit comme « l’ensemble des savoirs intuitifs, des 
savoir-faire vernaculaires (...), des habitudes, des normes et des conduites 
allant de soi, grâce auxquels les individus peuvent interpréter, comprendre et 
assumer leur insertion dans ce monde qui les entoure »20. Cette culture du 
quotidien implique de se mettre au niveau des individus, de leurs besoins et 
de leurs territoires vécus, afin d’agir « ici et maintenant ».

Une culture institutionnelle moins froide et engagée dans des 
coopérations ambitieuses

Certains projets s’inscrivent dans l’âge de la facilitation culturelle. Ils 
promeuvent une action publique moins froide, davantage en phase avec les 
acteurs locaux et fonctionnant de manière plus coopérative. Parmi ces 
projets, « Carte blanche culturelle aux jeunes » (Défi 3) part du constat que 
l’offre culturelle du territoire parvient difficilement à mobiliser les jeunes du 
territoire. Dès lors, le projet propose d’expérimenter en offrant une « carte 
blanche » à un groupe de jeunes dans la programmation de la « Saison 
culturelle » de la CCMA. 

Une autre projet intitulé « Les premières rencontres annuelles des acteurs 
culturels » (Défi 2) s’intéresse à la manière dont la politique culturelle de la 
CCMA pourrait mieux accompagner et valoriser les ressources locales, à 
travers la création d’un « forum » favorisant les rencontres entre une diversité 
de cultures (acteurs culturels, artisans d’art, comité des fêtes, élus, 
partenaires, bénévoles, professionnels). Un dernier projet intitulé 
« Sensibiliser, transmettre, argumenter : le rôle de l’élu à la culture » (Défi 6) 
propose de former et d’acculturer les élus aux projets culturels de territoire et 
notamment vis-à-vis des retombées des actions culturelles pour les conforter 
et argumenter en leur faveur. 

Une culture des lieux intermédiaires et des Tiers lieux

Le projet « création d’un pôle culturel structurant » (Défi 4) promeut quant à 
lui une culture du Tiers Lieu culturel ou du lieu intermédiaire. Sur le fond, ce 
travail incite à penser les établissements culturels, non pas comme des « 
maisons » (terme traditionnellement utilisé depuis Malraux pour désigner les 
grands établissements culturels) mais plutôt comme des pôles intermédiaires 
ou des lieux hybrides. Des tiers espaces qui visent notamment à désacraliser 
les lieux culturels et à accueillir une diversité de publics (artistes, 
adolescents, personnes isolées…) et d’activités artistiques et culturelles : 
médiathèque, espace d’exposition, espace multimédia, salle de spectacle, 
auditorium, l’école d’enseignements artistiques, salles de répétition, espace 
partagé, etc.

20 - Gorz, A., 2008, Ecologica, Éditions Galilé. 
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Vers un projet culturel de territoire

À la suite des actions culturelles territorialisées définies par les participants 
lors de l’atelier co-conception, cinq grands objectifs ont été assignés au futur 
PCT de la CCMA :

• Favoriser une appropriation du diagnostic par les élus du territoire, et les 
convaincre du rôle et de la place des lieux, des activités, des événements 
culturels et plus largement du PCT dans le développement territorial.  

• Renforcer l'action culturelle intercommunale par le développement de 
compétences au sein de l’équipe. La CCMA apparaît dans de nombreux 
projets comme un des acteurs facilitateurs clé pour piloter et coordonner 
des actions culturelles trans-sectorielles et faisant intervenir une diversité 
d’acteurs, de lieux, de cultures et de savoirs. Ce constat appelle à 
renforcer les compétences de médiation, de facilitation, mais aussi les 
outils et les ressources mises à disposition de l’équipe de la CCMA dédiée 
à l’action culturelle.

• Moderniser et valoriser les infrastructures et services culturels existants. 
Cet objectif concerne moins la création ex nihilo d’un équipement 
structurant, que la transformation de lieux culturels existants (réseau de 
lecture publique et école d’enseignements artistiques), afin d’en faire des 
lieux ressources, hybrides et vivants, au service du développement 
culturel du territoire. L’enjeu est de travailler sur les lieux culturels de 
proximité existants en questionnant leur capacité à s'hybrider, en 
engageant un processus de modernisation et de requalification des 
équipements les plus vétustes, ou en développant le hors-les-murs et les 
initiatives culturelles itinérantes.

• Améliorer la sensibilisation autour de l'offre culturelle existante, à travers 
un processus de coproduction de l’action culturelle avec les habitants et 
en développant l'éducation artistique et culturelle sur l'ensemble du 
territoire intercommunal, au-delà des seuls publics scolaires. 

• Valoriser et développer les actions environnementales et de transition 
écologique dans les activités culturelles. L’objectif est de développer des 
programmes culturels intégrant le tourisme, le sport et l’écologie, et de 
renouveler l’identité culturelle de la CCMA autour du triptyque “arts, 
culture & environnement”.

Ces différents objectifs permettent d’envisager un futur PCT équilibré, tant du 
point de vue territorial (villes et territoires ruraux, stratégies d’itinérance 
territoriale), que des différentes conceptions et thématiques des politiques 
culturelles : démocratisation culturelle, coopération, démocratie culturelle, 
transitions écologiques, lecture publique, enseignement musical, animation 
socioculturelle, etc.). 

Ce futur PCT cherche à favoriser l’accès à la culture pour tous, à assurer la 
cohésion sociale et à renforcer l’attractivité des territoires, tout en promouvant 
et en valorisant les pratiques culturelles et artistiques informelles et issues du 
territoire. Pour poursuivre la dynamique engagée par la refonte du Projet 
culturel de territoire, il sera essentiel de (re)mobiliser la communauté 
d’acteurs ayant participé à la conception du PCT, dans l’animation, la gestion 
et la gouvernance du futur PCT. Un autre point de vigilance consistera à 
assurer une co-évaluation continue du PCT avec les acteurs du territoire, afin 
d’ajuster, le cas échéant, la feuille de route et garantir l'atteinte des objectifs.  
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